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Le Gouvernement les a prises hier 
au cours des Conseils de Cabinet 
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A lîss'ie du deuxième Conseil de cabinet qui 
îut lieu hier après-midi, la présidence du Conseil 
a communiqué la note suivante : 

• Le gouvernement, après une étude prolongée 
*u problème financier au cours des Conseils de 
îabincl de ce jour, a estimé que 5on devoir était 

M. SERGENT, ancien sous secrétaire d'Etat 
Gouverneur honoraire de la Banque de 
France, qui présidera le Comité d'experte. 

de cousacrer toute son activité au redressement 
du franc à l'exception, quant à présent de toute 
autre question. » 

La composition du Comité 
d'experts approuvée 

Il a approuvé la composition du Comité 
d'experts choisis par le Ministre des Finances 
avec mission de surveiller les mouvements du 
marché et de suggérer toute décision utile A la 
défense de notre de\isc. 

Pas d'aggravation des charges 
fiscales 

II se refuse à envisager toute aggravation des 
charges d'impôts qui serait incompatible avec la 
nécessité de rendre la confiance à nos épar
gnants. Il décide de procéder d'urgence à la mo
dification systématique prévue, par la loi du 21 
avral 19Ï6 en vue de dégager une timh> des> 
charges tant par catégorie Ce contribuables que 
par uature de taxation. L'établissement de cet 
plafond fiscal fera l'objet d'un projet soumis an 
Parlement. 

Le rapatriement des capitaux 
constitués à l'étranger 

Mais des à présent U envisage l'ouverture fit 
la Banque de France d'un compte spécial auquel 
seraient versés ou virés les capitaux libellés e n 
monnaies étrangères qui ont pu être constitués 
hors de Franre par no s nationaux et dont tes 
propriétaires français seraient en droit d'invo
quer le rapatriement, la liberté des capitaux ne 
pouvant être rendue, selon le vœu exprimé par 
la conférence interparleraentaire de Londres, 
qu'après un retour massif des capitaux exportés. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PACE) 

Le général Gouraud 
est arrivé hier à Lille 
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IL SE RENDRA EN BELGIQUE, A 
SATNT-OMER, CALAIS, 

BOULOGNE, ETC... 
Le général Gouraud, Gouverneur militaire de 

Paria, €<î tournée d'inspection dans le Nord est 
arrivé à Liile, samedi soir, par le train de 
tS, h. 15. 

11 a été reçu sur le quoi de la gare par MM. le 
général Lacapelle, commandant la Ire région ; 
h* colonel Filco, chef d'état-major ; le comman
dant Latapie et M. Vanheele, président des an
ciens militaires de Syrie. 
. La foule qui avait reconnu le grand héros, l'a 

salué sur son passage. 
En auto, le général Gouraud a cagné le quar

tier génqral où il a passé la nuit. 

UB GÉNÉRAL GOURAtro 

Aujourd'hui, le général Gouraud visitera les 
champs de bataille de Belgique, tes villes de 
Bruges et de Gand et partira ensuite pour Satat-
Omer où il passera la nuit. 

Lundi 31 mai, il passera en revue les troupes 
e o garnison a Saint-Oraer et il ee rendra le 
même jour a Boulogne, à Calais et a Dunkerque. 

Mardi 1" fufn. le général Gouraud. sera a Lille 
« t inspectera la garnison. 

Meicredi 2 Juin, il se rendra a Vaienciermes, 
DoueL. r~»mhraL Maubeuae. A Acta*~ 

Mort mystérieuse 
d'un jeune homme 
à Aire-sur-la-Lys 

A-t-il été victime d'un accident 
ou d'une agression ? 

Aire-sur-la-Lys, la coquette petite ville ar
tésienne n'est guère habituée aux événe
ments sensationnels. D'autant plus grand 
fut rémoi de la population, quand el le ap
prit hier matin que le cadavre d'un Jeune 
homme, victime d'un accident ou d'un as
sassinat î . . . on ne savait , venait d'être trouve 
dans le fossé bordant la route, au' lieu an 
« Neuf Pré », à une quinzaine d e mètres du 
croisement de la route d'Isbargues et de la 
route qui conduit à l a gare d'Aire. 

La victime avait été identifiée. Il s'agis
sait d'un jeune ouvrier mineur de 22 ans, 
résidant depuis la jours à Isbergues, où U 
travaillait aux Aciéries, comme manœuvre, 
et dont la mère, veuve, habite a Mametz, 
hameau de .Marthe», a quatre kilomètres 
d'Aire-sur-la-Lys. 

Comment avait été faite la macabre décou-, 
verte î . . . 

Unimort dans le fossé 
Vers 5 heures du matin, M. Désiré Colom-

bel, ancien gendarme, cabaretier, 30, place 
Notre-Dame, A Aire-sur-la-Lys, revenait de 
conduire sa femme à la gare • d'Isbergues. 
quand il aperçut dans l'herbe, bordant la 
route, une bicyclette. 

11 s'approcha e t quelle ne fut pas sa stu
peur de constater, que dans le fossé profond 
de 60 'centimètres environ, gisait u n homme, 
la tète en s a n g ne donnant plus s igne de vie. 

Un autre passant. - M. F e m a n d Vandale, 
domicilié hameau de Mississipi, arrivait sur 
la route. Le cabaretier l'appela. Les deux 
hommes examinèrent la victime, qui repo
sait couchée ' sur le ventre, la face contre 
terre. 

Effectivement, elle avait cessé de vivre î... 
Autour du cadavre, aucune arme, aucune 

trace de lutte, aucun indice d e violences. 

La victime : GASPARD ADOLPHE 
vue avant l'autopsie 

Le a^artier lut m i s immédiatement en 
émoi. Personne n'avait rien vu, rien en
tendu. 

M. Coulombel partit sans retard prévenir 
le commissaire de police d'Aire, M. Andriot. 
Le magistrat arrivé sur les l ieux de la maca
bre découverte, se l ivra aux premières cons
tatations. 

La bicvclette <JJ mineur était indemne, ce 
qui, à priori, écartait l'hypothèse de la chute. 
Le malheureux, d'autre part, partait un por
tefeuille contenant 35 francs. Il ne semblait 
donc pas qu'on se trouvât en présence de la 
victime d'une agression, motivée par l e vol . 

Devant le mystère qui planait sur cette 

Les magistrats enquêtant à l'endroit 
où fut trouvé le cadavre 

mort, M. And-riot ordonna le transfert du ca
davre, à l'Hôpital civil et militaire d'Aire, 
prévint le Parquet de Saint-Omer et continua 
son enquête. 

Mort par asphyxie 
dit te Médecin légiste 

A 15 heures, le Parquet, représenté par 
MM. Hude, procureur de la République ; 
Courbai, juge d'instruction et le docteur Der-
vaux, médecin-légiste, arrivait A Neuf-Pré. 

Ses constatations ne firent que confirmer 
celles de l'enquête. L'autopsie était urgente 
et indispensable. 

C'est dans une des salles sombres de l'aus
tère hôpital, que M. le docteur Dervaux la 
pratiqua. Le praticien releva sur le cadavre 
de nombreuses ecchymoses légères, à l'é
paule. . A l'aine, et particulièrement A la tête, 
ecchymoses dues A une chute ou à des coups 
portés par un agresseur T II fut impossible 
de l'établir 

Un tait était certain, cependant, la mort 
était due A l'asphyxie : quant A l'hémorragie 
elle semblait avoir été provorjuée par un» 
légère fracture, relevée A la base du crAne. 

Notre enquête 
Munis de ces renseignements indispensa

ble, nous nous sommes livrés A une enquête 
au Hameau de Marthes, où ia mère de la vic
time habite dans une pauvre masure. Voici 
ce que nous avons appris : 

Gaspard était u n jeune homme peu sérieux. 
II s e livrait A la boisson, — c'est s a mère qui 
nous le dit — et lorsqu'il avait bu, i l ne se 
connaissait plus. 

— N'avait-il pas quelque petite amie dans 
la région T A cette question que nous avons 

Î
>OSée. on nous a répondu résolument « Non, 
1 préférait boire I ». 

A la suite de discussions q u i ! avait eues 
avec sa mère et 6on frère cadet, U avait 
quitté la mine de Ligny-lez-Aire, où il tra
vaillait et était allé s'installer chez son beau-
frère, M. Lambert à Isbergues. après s'être 
embauché aux Aciéries. 

/l_H+g LA StMTB BU OMIXI ta tB l» iWR 

Tandis qu'Abd el Krim 
est notre prisonnier... 
... Les autorités franco-espagnoles f i n i t les Dises du statut do Rtf 
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A u Conseil d e cat>inet tenu hier mat in , 
MM. Briand et Painlevé ont fait connaître 
l'état des affaires maroca ines à la suite d e 
la capitulation d'Abd el Krim : le mouve
ment de soumiss ion qui s e général i se et 
le très heureux effet pour le prest ige d e la 
France qui en résulte dans tout le monde 
m u s u l m a n . 

A l ' issue du Conseil, M. Painlevé a dé
c laré que le général Simon s e rend au Maroc 
pour fixer, a v e c les autorités espagnoles , 
l e s b a s e s du statut du Rit" Les conversat ions 

est - r 

LE SULTAN DU MAROC MOULE» YOUSSEF 
qui va recevoir Abd el Krim A Taxa 

n e viseront pas dé> rectifications de frontière 
entre les zones française et espagnole , m a i s 
les quest ions mil i taires e t économiques po
s é e s par la victoire franco-espagnole, en 
particulier ce l les qui concernent les tribus qui 
s e trouvent A cheva l s u r l e s deux zones s e 
ront examinées . 

Le général Girod a fait savo ir à M. Pain
levé que la commiss ion de l'armée désirai t 
l'entendre, a v a n t le 11 juin, sur la situation 
créée a u Maroc par Ja reddition d'Abd el 
Krim. 

O n . a n n o n c e , d'autre part, que le général 
S imon est arrivé samedi matin à Marseille. 
Il s 'est embarqué immédiatement pour l'Afri
que du Nord. 

Ce que dit l'émir 
i U n confrère paris ien re late e n c e s t ermes 

l'entretien qu'il e u t a v e c Abd el K r i m , 
a p r è s s a reddition : 

« . . .Quelqu'un s e lève . C'est lui . Il n i 
pas grand, U es t vê tu d'un djelabah beice 
c lair et il porte u n turban d'un blanc de 
neige . Ses pieds s o n t - n u s . Tout le t«n»ps 
que je lui parlerai, il gardera s e s ' m a i n s croi
sée» . O n sent chez cet' h o m m e u n p e u - d e 
tristesse . Tout de suite , je- précipite m e s 
quest ions tant j'ai peur d'être surpris . 

Pourquoi n'as-tu pas accepté n o s propo
s i t ions A Oudjda ? 

Abd el Kr im lève les b r a s et répond : 
— Je n e pouva i s pas m e rendre s a n s com

battre encore. Je s a v a i s que je sera i s battu 
e t j 'avais surtout confiance en la générosité 
d e la France . Je m e eu i s m i s s a n s condition 
à là disposit ion du résident général. 

Tout cela-est dit d'une voix douce. Comme 
je s u i s loin de la réponse d e son frère a u 
m o i s d'août 1925 1 

Je lui d e m a n d e : 
— Quel e s t ton succes seur ï 
— Je n'en a i pas . 
— Que penses-tu faire ? 

Il m e redit, par deux fois, e n insistant : 
— Je su i s sous la sauvegarde de la France 

dont j e connais les sent iments pour l e s po
pulations m u s u l m a n e s . 

— Pourquoi n o u s as- tu fait â n e guerre s i 
cruelle 1 

S a réponse es t douloureuse : c o m m e l'Al
lemagne, il croyait que, faisant la guerre 
d e cette manière , elle serait moins longue. 

— Que sont d e v e n u s les étrangers qui 
étaient chez toi î 

Abd el K r i m m e répond q u e l 'Al lemand 
K l e m p s s'est b lessé e n manipulant une gre
nade. Quant a u x autres , i ls s'enfuient v e r s 
Tanger. Du moins , je le sa i s , car Abd e P 
Krim ne- veut m'en rien dire. 

— Mais enfin, pourquoi nous as- tu fait l a 
guerre ? 

Comme l'année dernière, le chef rifain 
déclare : 

— C e s t l a -France qui a commencé . 
• Toute* môs explications n e changeront 
rien à ce sent iment . 

— Ton frère m'avait dit : « N o u s n e tou
chons rien d'aucune puissance n i d'aucun 
parti. Cependant, cette (joerre q u e tu n o u s 
a s imposée coûte cher ? 

— Après la défaite espagnole , répondit 
Abd el Krim, j'ai touché d e cette puissance, 
c o m m e raneon d e s prisonniers, deux mil
l ions de pesetas. 

• Je lui demande encore ce qu'il pense de 
n o s soldats . 

— C'est la France, m e dit-il. Je pouvais 
résister encore et m e m e t t r e . à la tète de 
m e s « gorrtara », m a i s je v e u x que m e s tri
bus v ivent e n paix s o u s votre protection. 

Encore une dernière quest ion : 
— Pourquoi viens-tu chez nous plutôt que 

chez n o s al l iés f 
Abd el Krim lève encore les bras : 
— J'ai choisi. Inch Allah 1 (Comme il plai

ra à Dieu !) 

Ce que dit M. Parent 
On publie un récit que M. Parent qui, 

a ins i que n o u s l'avons, relaté, porta à M. 
Steeg les propositions d'Abd el Krim, fit de 
s e s m i s s i o n s sani ta ires dans le Rif. 

M. Parent put constater que le moral 
rifain, qui était très brillant il y a quelques 
mois , s'écroula soudain ces derniers temps. 
Le peuple ne put supporter la dési l lusion 
qu'entraîna la rupture d'Oudjda. En tait, il 
n e voulait plus s e battre, surtout contre la 
France, A un m o m e n t donné. Abd el Krim 
s o n g e a à aller chercher une mort glorieuse 
s u r le front espagnol. Mais il s e ravisa et on 
le persuada qu'il serait beaucoup plus beau 
pour lui de s'en remettre à la générosité de 
la France. Un grand consei l rifain fut réuni 
et on décida de faire de nouvel les proposi
t ions de paix que M. Parent fut chargé de 
transmettre a u x autorités française et espa
gnole. 
• On sa i t le reste et comment Abd el Krim, 
poussé par l e s populations, engagea des 
pourparlers directs a v e c n o s avants-postes . 

Ce <jue dit le général Simon 
Interrogé h bord du « Tingad », le général 

S imon a fait les déclarations s u i v a n t e s : 
« • J e retourne au Maroc pour étudier la 

situation tant politique qu'économique. U 
s'agit maintenant de consol ider n o s posit ions 
s u r les frontières nord du Protectorat. Je 
pense rester une quinzaine de jours au 
Maroc et reviendrai le plus vite possible en 
France pour rendre compte d e m a miss ion 
au gouvernement . 

» La reddition d'Abd el Krim est l'indice 
certain que les tribus e n diss idence étaient 
la s sées de faire la guerre, c'est cette lassi
tude qui a forcé Abd el Krim à abandonner 
la partie. La paix es t faite, m a i s il faut 
néanmoins surveil ler les tribus et continuer 
A mettre e n action parallèlement l es m o y e n s 
politiques e t les m o y e n s militaires ». 

Grande cérémonie 
aujourd'hui 

à Wagnonville 
Elle est présidée par M. Bine t, 

Ministre de l'Agriculture 
«-0-O-O^MMMr-Q-o-O-O-O 

C'est aujourd'hui d imanche 3 0 - m a i que 
M. François Binet, ministre d e l'Agriculture, 
présidera l'inauguration de la plaque corn-
mémorat ive des anciens professeurs et, élè
v e s de- l'Ecole d e Wagnonvi l le , morts pour 
l a France. - • - . -

P A I X D É F I N I T I V E 
Interviewé, le pacha Bagadadi après avoir 

rendu h o m m a g e aux efforts e n faveur de la 
paix faits par M Steeg, a dit : « La paix est 
définitive. Il n e restera plus aue quelques 
br igands isolés . Le prestige de la France est 
plus grand que jamais , après ce succès . Si 
v o u s continuez la tradition de justice et si 
vous manifestiez un jour l'intention de partir 
les Marocains eux-mêmes v o u s diraient de 
rester ». 

Deux grèves terminées dans le Nord 
A LILLE : Cel le d e s ouvr i er s d u B â t i m e n t 

Ainsi que nous l'avions fait prévoir hier, la 
crève du bâtiment lillois est terminé ; seuls les 
serruriers continuent le mouvement ; les pa
trons serruriers n'adhérant pas A la Chambre 
syndicale du bâtiment, ayant déclaré qu'ils ne 
s'inclineraient pas devant la décision prise par 
cette Chambre. 

Le travail reprendra lundi dans 
tous les chantiers 

Dans le courant de la semaine prochaine, 
M. Hudek), préfet du Nord, recevra les délé
gués des ouvriers et ceux de la Chambre syn
dicale, les deux points de vue seront examines. 
Au cas où l'accord ne se ferait pas immédia
tement, M. Hudelo intervkndrail et fixerait lui-
même les nouveaux salaâ-es. 

Voilà donc cette longue, trop longue grève 

qui se termine enfin, car depuis le 6 avril, 
malgré d e nombreux pourparlers, on n'avait 
pu arriver A un résultat satisfaisant. Les ou
vriers ont donné une preuve de leur esprit de 
conciliation en acceptant les. premiers l'arbi
trage du Préfet, et ensuite ita patrons ont. ac
cepté les suggestions de M. Hudelo. Nous espé
rons qu'A leur tour, les patrons serruriers se 
montreront conciliants et que lturs ouvriers 
pourront reprendre le travail dans un délai 
assez court. 

Hier A 10 heures, M. Delepoulle, président de 
la Chambre syndicale était reçu par M. Hudelo 
auquel il communiqua la réponse de la Cham
bre syndicale : Acceptation de l'arbitrage du 
Préfet du Nord ; A 10 heures 40, M. Delepoulle 
prenait congé et peu après, Gia'lloton .secrétaire 
du Syndicat des ouvriers, arrivait a son tour. 
Les ouvriers ayant déjà accepté l'arbitrage, la 
grève est donc terminée. 

A CAMBRAI-VALENCIENNES : Celle d e s Tisseurs 
La grève qui avait éclaté le lundi 17 mal 

parmi les ouvriers tisseurs A la main et ceux 
des tissages mécaniques de l a région de 
Camt*ai-Valenciennea et qui intéressait an 
moins 6.000 ouvriers et ouvrières répartis 
dans une dizaine des communes, est terminée. 

Les tisseurs A la main qui avaient -reçu 
satisfaction dès les premiers jours du confMt 
avaient, comme on ie sait, continué la grève, 
par uiasure de solidar'té avec leurs camara
des des tissages mécaniques. 

Ces ..entiers, qui n'ont pas entière satisfac
tion reçoivent cependant de notables amé
liorations dans leurs salaires. 

Las fabricant» de tissas ont pria f'engac*-
ment faraael d'élaborer an tarif uniforme, ba
sé sur le taut appliqué au tissage Sera. * 
Haaprae, majoré Ce s > Une nouvelle aug
mentation de 6 % sera appliques A dater du 
1«C l-iftet proofialn. La personnel auxiliaire 
employé h la préparation et au f inissase des 
tissus, reçoit les wAwas avantagea. 

Dtaatr. part, la* patron* c s . a s n f t à la 
formation d'an* je n-aissien par Maire qui sa 
réun ra A a Si fa im i pet iodes. 

lia se sent formellement inaaaai a 

le cas où une nouvelle élévation du coût de 
la vie a* produirait. 

Lé Comte, de grève réuni A Avesnea les Au-
bert a fait parvenir samedi soir dans les dif
férentes sections syndicales, l'Ordre de re
prendre le travail lundi matin. 

La nouvelle de la fin .du conflit a causé 
dans teç vil lages une vive satisfaction. 

La grève des tapisseurs 
de Tourcoing, s'étend 

Le conflit existant depuis sept semaines dans 
la corporation du tapis de Tourcoing n'a. Jus
qu'ici, subi aucune modification et une nou
velle grève vient d'éclater A la fabrique de na
vettes de M. Vandewèghe. chaussée Gr&mm. 

Lee 21 ouvriers qu'occupe cette maison, ont 
quitté le travail ; As demandent une augmen
tation de salaires. 

M. François BINET 
Ministre de l'Agriculture 

Le minis tre vis itera tout d'abord l'école 
•le brasserie, établie dans l'ancien hôtel de 
rUnivensité, près de l'Hôtel de Ville. Puis , 
il s e rendra, à 11 heures 30, à Wagnonvi l le . 

Il inaugurera les deux plaques qui doivent 
litre apposées de chaque coté de l'entrée 
extérieure du bât iment central. L'une, qui 

Dés Lundi le pain 
coûtera 2,10 

dans le Nord 
Une autre augmentation de prix 

serait en perspective 
o-o-c-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Ainsi que nous e n rendions compte dan» 
notre édition de vendredi, la Commission 
consultative des Farines s'est réunie ie Ht ' 
courant A la Préfecture du Nord, sous la pre» 
sidence de M. Leroy, secrétaire général. 

M. Gilhard, de ' Valenciennes. représentai» ' 
la Meunerie, demandait que l e prix-linut«f"""~ 
du quintal de farine, qui était encore'fixé *--
825 francs passAt à 240 francs Les boulant ' 
gers, d'autre ' part, annonçaient qu'ils na 
trouvaient déjà plus la farino A un p r i s • 
moindre. 

Si ce taux de 240 francs avait été accepte, 
le prix du pain aurait été porté A 2 fr. 15 ta 
kilo. La Commission n'admit pas ce tarif es 
S'arrêta sur le chiffre de 230. 

En conséquence, sur l'avis de cette Com- -' 
mission, le prix du kilo de pain a été porta 
A 2 fr. 10 â partir du lundi 31 mai prochain. 

Une nouvelle assemblée est prévue a lu 
Préfecture pour la semaine prochaine ; noua 
l'attendons, mais nous souhaitons ardem
ment qj/el le ne viendra pas nous apporte* • 
une nouvelle hausse. 

EN CaHOUBOIE PAGE. — Notre Conte 
du Hmancbe : « La Tourterefle » et la 
«JrWirné^Steorttve »~ 

Les plaquas comnémoratlves 
inaugurées aujourd'hui 

e s t anonyme, e n raison d e la destruction 
pendant ia querre, des archives de l'école, 
rappellera les anc iens professeurs et é lèves 
tombés au champ d'honneur ; l'autre évo
quera le souvenir de M. Manpau, directeur 
de l'école, depuis s a fondation, e n 1894, jus 
qu'en 1908 

Un oaln d*J Jardin 
de l'aorte de Wagnonville 

A u n e heure aura lieu u n banquet, s erv i 
d a n s une sal le du premier é tage et présidé 
par le ministre, entouré du préfet, des par
lementaires , consei l lers généraux, d e s di
recteurs d e l 'enseignement agricole, fonc
tionnaires, anc iens é lèves , etc. 

M. François Binet reprendra à 4 heures 50 
le rapide de Paris. 

LA VIB QUI PASSE. 

TOUT EN OR 
o-o-o«-o-o-o-o-o-o-o«>-o 

/
t, y a tout de même de jolis moments dans la 
vie d'un minHtre du Commerce. Tel la gra-

« ctêttx spectacle qui vient, dans les salons de 
l'Hôtel Crillon, d'être olfert à M. Daniel-Vincent. 
Au cours d'un après-midi enchanteur, il assista 
au défilé des plus ravissants mannequins de 
Paris, moulés dans les, robes, drapés dans les 
manteaux, coilfés des chapeaux, et chaussés des 
souliers gui seront, rautomne prochain, expor
tés en Amérique par nos Princes de la Mode. 

Et savez-vous quelle est la carasléristique prin
cipale de ce que ces élégants tyrans prétendent 
imposer à nos richissimes créanciers T De Vor, 
de Vor partout, des galons -d'or, des ceintures 
d'or, des nœuds et des • choux • d'or sur If s 
robes, des parements d'or sur les capes et les 
manteaux, des fleurs et des rubans d'or sur les 
chapeaux, des lamés d'or sur les •ouliers I 

Comme si VAmérique n'avait pas encore assez 
d'or de chez nous I 

M. Daniel-Vincent dut se prendre,, pendant 
quelques instants, pour le Ministre des Finanças, 
un Minisire des Finances qui aurait réussi à con
vaincre la Banque de France... 

En principe. i( n'y a qu'avantages A cela, car 
plus nos toilettes seront chères, plus les Améri
cains noms laisseront de dollars. Malheureuse
ment, notre Mod-, même d'exportation, et tou
jours plus ou moins suivie par nos femmes, Déia, 
U. n'est guère de midinettes parisiennes qui ne 
!8 privent pour mettre un peu d'or, elles aussi, 
dans leur silhouetté. Et soyez sûrs, infortunés 
maris, que vous verrez bientôt sur vos épouses 
des petits morceaux de tout, cet or vestimentaire 
que nous allons livrer par bateaux aux vankees. 
et vous coûtera, à vous, les yeux de Ut tête... 

Je réclame la création d'une dictature de la 
Mode, émanant d'une commission où les maris 
»oron\jBuà&entêe_en^ Iorte_me4or1tt.„ 

Indré.FAGE 

QLTN ENFANT S'EST NOYE 
ACCIDENTELLEMENT 

A BETHUNE 
Vtrs midi, hier samedi, un jeune ^r\i»K\^ 

Marcel Germain, âgé de trois ans, dont les pa
rents demeurent avenue du Pontdes-Dame», 
jouait sur les berges de la rivière La Blanche. 
A un moment donné, ne le voyant plus, son 
père, • inquiet, le chercha. L'enfant était VT"he> 
A l'eau, et le courant l'avait entraîné A une 
centaine de mètres de son habitation. On loi 
retira, maie tous les soins pour k rappeler A 
la vie furent vains ; la mort avait fait son! 
œuvre. 

Une jeune fille se jeta dans nn puits 
avec son enfant à Avesnes-lez-Aubert 

Jeudi, vers midi, la commune d'Avesnes-ies-
Aubert était mise en émoi par un drame peu i 
banal. La demoiselle Lerouge Suzanne, 21 ans, 
demeurant rue de St-Aubert avec son père, s'est 
jetée dans un puits avec son enfant : ce n'est 
qu'a se.-î appels que l'on s'es! aperçu de sa dispa
rition. Un service de secours fut immédiatement 
organisé et l'on parvint a retirer la mère saina 
et sauve, tandis que l'enfant âgé de plus de deux . 
ans, était resté au fond du puits, où il hit as
phyxié. 11 en fut retiré ojuelcrue temps après. *tj-
ne portait que quelques ecchymoses. 

La mère, qui présente par intermittence des) 
accès de folie, a été internée a la Clinique dénar* 
tementale d'Esquermes. pour Être mise en obser
vation. 

DRAME CONJUGAL 
AU TRIBUNAL 

Un orame s'eut déroule osne kç salie d'à»." 
Hience du tribunal civil de Lunéviîle, vendredi 
vers seize heures. 

•Deux époux, en instance de divorce, M. e t 
Mme' Charles Lauvand, venaient de" compa
raître en conciliation devant le président, 
quand soudain, la femme, sortant un revol
ver de son sac A main, tir A bout portant A'' 
plusieurs reprises sur son mari qui tomba, 
atteint de plusieurs balles. 

Dans la salle d'audience, ce fut la panique ; 
des femmes s'enfutre-nt, affoiées, pendant 
que la meurtrière s'affaissait dans une crise • 
de nerfs. Un médecin fut appelé p ur donner 
ses soin- A M Lauvand. Celui-ci. qui avai t 
le foie perforé, a été transporté dans un état 
très grave A -'hôpital. 

PELLETIER D'OISY, 
ARRIVE A PARIS 

Le capitaine Pelletier d'Oisy et l'ingénieu») 
Carol, victimes. A Varsovie, d'un accident, oui 
interrompit leur raid vers Tokio. sont rentré* 
hier après-midi à Paris à la' gare du Nord Al 
15 h. 30. Le capitaine a dit comment son apparAl 
capota dans un trou de tirailleurs et comment, 
ainsi que son compagnon, il se tira indemne ce* 
l'accident. 

Une fortune pour nn tableau 

Ce petit tableau, de 
18 centimètres s u r 28, 
u n portrait d'homme, 
de Dirck Bouts, fai
s a n t partie de la col
lection Warneck, mi
s e ' en- vente à Paris , 
a ' trouvé acheteur A 
900.000 ' francs, plus 
les frais (19,50 %). 
L'acquéreur de ce ta
bleau, M. Kleinb'ur-
ger a donc dû dé
bourser un million 
soixante-quinze mille 
cinq cents francs pour 

prendre posses
sion. 

Un musicien prodige • 
à. Marles-lez-Mines 

o - o o o o o oooo-o-o 
Nous signalions dernièrement le succès e*. 

musique du Jeune violoncelliste barlinots 
Joseph Fontaine 

Nous reproduisons aujourd'hui la photo 
d'un autre prodige, le jeune Albert Hertnan, 

Agé de 15 ans, basse-
soio de l'< Eveil Musi
cal >, de Marles-les-
Mines, qui vient- d e 
remporter un éclatant 

succès au Concours 
Internationl de Nœux-
les-Mines : 1er • pre
mier prix d'exécution, 
avec - félicitations a d 
professeur et 1er pre
mier grand prix d'hon
neur. 

Lés Lillois amateurs» 
de. bonne musique au
ront la ' benne fortune* 
de pouvoir entendrai 
cet . artiste musicien. 
En effet, : le jeune prov 
dige Albert Herman ai 
accepte- de prêter-se* 

concours A la fête d'été de l'Amicale Voltawa 
qui aura lieu aujourd'hui 30 mai. A S heures* 
dans l a cour de l'Ecole Voltaire, rue de Co*-
roar, A Lille. On pourra l'applaudir et le flb 
ger A sa valeur dans deux œuvres - maftkjM 
fraies, d'une très grande difficulté : 'moveaaat 
de salon n. ? de Pain paré et Vaterland. fan
taisie pour baryton de Hartmann 

Toutes nos félicttatiens au sympathique dt . 
recteur de I'. Eveil fcîpsical .. .M .Joseph, ~-
dron. pour Insuccès , de eoajeune . e t > 
"Hère- -*" 

Albert HCRMAN 


